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À ma fille, n’oublie jamais que je t’aime !
À sa maman, qui m’a fait le cadeau d’avoir cette fille.
À elle, encore, pour sa relecture
et son regard bienveillant sur ce livre.
À tous les ados et leurs parents.
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Avant-propos
« Quand je s’rai une demoiselle
Je serai douce comme le miel
J’aurai un regard de gazelle
Et le sourire qui ensorcelle
J’aurai une vie exceptionnelle
Et un amant très sensuel
Qui me dirait Estelle je t’aime
Quand je s’rai une demoiselle. »


Avant de nous lancer dans l’aventure, je tenais, dans un clin d’œil, à reproduire ce texte qui figure sur le faire-part de naissance de ma fille. Cette chanson, extraite du spectacle de Sophie Weiss Les Demoiselles, raconte comment les petites filles cherchent leur chemin pour devenir des femmes…


Introduction
« Ce n’est pas l’impermanence qui nous fait souffrir. La souffrance, c’est de vouloir que les choses soient permanentes, or elles ne le sont pas ! »
– Thich Nhat Hanh


Quand ma fille est entrée en sixième, j’ai senti que nous n’avancions plus main dans la main. Quelque chose avait changé. Mon enfant n’était plus douce comme le miel, mais parfois piquante comme du piment, la langue bien pendue. J’avais de plus en plus de mal à détecter ce sourire qui m’ensorcelait tant. Ce n’était pourtant pas faute d’avoir tenté de camper le papa idéal au début ma carrière de parent… En tout cas de faire au mieux. En outre, en tant que psychiatre, je me croyais suffisamment informé quant aux étapes de la construction d’une future adulte.
J’avais donc essayé de cocher toutes les cases de ce qui me semblait bon pour l’éducation d’un enfant. Mais le vivre est une autre histoire. Cette entrée dans l’adolescence s’est avérée moins simple que je ne l’imaginais. Et j’ai eu le droit à mes turbulences. Comme de nombreux parents, nous nous sommes, sa mère et moi, laissé happer dans la lessiveuse de l’adolescence, dans ce tourniquet émotionnel constitué de désirs, de doutes, d’angoisses, de grognements, de revendications, etc. Enfant de psy, ma fille n’était finalement pas immunisée contre la crise d’adolescence !
Et moi non plus. La confrontation à la réalité rend humble… J’étais pourtant heureux de la voir grandir, curieux de faire plus ample connaissance avec cette chouette demoiselle en devenir, pressé de me lancer dans de nouvelles aventures avec elle. Je ne pensais pas que cela serait autant à mes dépens et trop souvent sans moi.
Je me suis donc cogné à l’adolescence qui pointait son nez. J’ai dû accepter que ces entrechocs fassent partie du job, tenir le coup pour lui indiquer le chemin, lui exprimer mon amour inconditionnel, maintenir le canal de communication et l’aider à canaliser son énergie de vie. Tout cela pour qu’elle puisse avancer dans sa vie d’adulte le mieux possible.
Des missives thérapeutiques
Psychiatre, j’ai saisi l’opportunité de ce moment de vie pour observer et tenter de comprendre ce qui se jouait dans cette période pour les adolescents et leurs parents. J’ai pris le temps de regarder autour de moi : comment cela se passait-il chez les autres ? J’ai rassemblé les conseils que je donnais à mes patients et que j’avais du mal à appliquer. Cela m’a fait réfléchir, m’a poussé à m’interroger, m’a incité à explorer, avec curiosité et bienveillance, cette phase de la vie. Ensuite, comme bien souvent, j’ai eu envie d’écrire pour partager mes découvertes.
Cet ouvrage a été ma façon de m’allonger sur le divan ou du moins de coucher sur le papier mes états d’âme de papa, de parent, afin d’aborder au mieux l’entrée dans l’adolescence. Il est constitué de lettres d’un père à sa fille, des messages de tendresse et d’amour pour exprimer des ressentis qui sont parfois difficiles à verbaliser. Ces missives sont ensuite enrichies d’éléments de compréhension sur la psychologie humaine, donc d’explications, de conseils, d’informations, d’outils pour que chacun puisse mieux comprendre et réagir. Certains vous seront peut-être utiles. Je vous laisse piocher. À la fin de chaque chapitre, je vous propose aussi une pause, une respiration, bref une parenthèse dans cette aventure qui, parce qu’elle est riche, peut s’avérer intense. Dernier point : je ne m’adresse pas, dans cet ouvrage, aux seuls pères de filles. Ces lettres concernent tous les parents d’enfants qui entrent dans l’adolescence.

Acceptation et engagement
Vous découvrirez vite que j’utilise de nombreuses métaphores pour éclairer certaines situations. Ce livre s’appuie sur l’ACT, Acceptation and Commitment Therapy, ou thérapie d’acceptation et d’engagement, développée par Steven Hayes, Kirk Strosahl et Kelly Wilson. Contrairement à la plupart des autres thérapies, comme les thérapies comportementales et cognitives (TCC), l’ACT ne s’attache pas aux comportements négatifs ni aux problèmes, mais au développement des compétences qui pourront permettre de négocier au mieux toutes sortes de situations.
Pour comprendre le courant de l’ACT, la métaphore du surf est idéale. On dit que la vie est comme la mer : elle est faite de vagues. Sauf que nous ne pouvons prédire celles qui vont se présenter à nous. Quand elles arrivent, nous avons plusieurs options :
	lutter contre les vagues au risque de boire la tasse ;

	vouloir comprendre pourquoi il y a des vagues, ruminer… quitte à se noyer ;

	ne pas s’engager dans l’eau, rester sur la plage, à l’image de Brice de Nice1 qui ne vit pas sa vie.


L’ACT consiste à accepter les vagues en choisissant celle sur laquelle nous allons surfer, en conservant notre style, en maintenant notre cap, en s’adaptant au contexte et en s’appuyant sur nos valeurs. Et cela, sans penser à la vague suivante, car autrement nous ne serions pas suffisamment concentrés sur celle du moment… et nous tomberions à l’eau ! L’adolescence est souvent une zone de tempête émotionnelle où les vagues sont houleuses. Elles se vivent dans l’instant pour permettre un futur. Alors soyons philosophes et accueillants. C’est une expérience à vivre… Autant en profiter et, si possible, s’y amuser en sautant joyeusement à travers les vagues.


1. Clin d’œil au film de James Huth, Brice de Nice.


Chapitre 1
Le chantier de l’adolescence
« L’adolescence est une période de confusion et de contradiction, où les émotions sont intenses et souvent difficiles à comprendre. »
– J.D. Salinger


Ma fille,
Le temps passe trop vite. Je me souviens encore de notre désir d’enfant avec ta mère, d’avoir attendu ta naissance avec impatience et de m’être émerveillé à ton arrivée. Tes sourires et tes rires ont comblé mon cœur de bonheur et de tendresse. Tu étais une vraie boule d’amour. J’ai pris un immense plaisir à te voir grandir tout doucement, à t’apprendre des choses, à jouer avec toi. Je me souviens des moments où tu courais de l’autre bout de la pièce sur tes petites jambes pour sauter dans mes bras et me serrer très fort. Ces instants étaient d’immenses cadeaux de la vie, des shoots d’amour parental. Je me souviens de ces chasses au trésor inventées pour tes amis et toi, des gâteaux d’anniversaire avec des personnages en pâte à sucre, des soirées pyjama, des spectacles pour enfants dont nous ressortions émus, de ces moments calmes où je te lisais des histoires et des jeux idiots qui nous faisaient tant rire. Je me souviens avec fierté de t’avoir appris à faire du vélo et du ski. Je me souviens des animaux que nous avons adoptés et qui ont renforcé nos liens familiaux. Je me souviens de toi quand tu cuisinais un gâteau avec les colorants qui te plaisaient ou réalisais des pâtes à sel avec des bouts de ficelle.
Alors que tout semblait bien en place, des grognements sont apparus à ton entrée en sixième, des reproches ou des demandes excessives… Tu as arrêté de rire à mes blagues. Pire, tu les trouvais nulles. Tous les jeux et les livres d’enfants rassemblés avec application se sont retrouvés dans des cartons. Tu as carrément décidé de réaménager ta chambre, elle a été effacée comme un coup de gomme sur ton enfance. Je me doutais évidemment que nous n’en ferions pas un musée. Cependant, ce changement si rapide m’a déstabilisé, d’autant qu’il a été le début de nombreuses autres demandes de décorations. Je n’étais pas prêt à rayer ainsi les premières années de ta vie. J’avais encore envie de chanter avec toi les chansons du Roi des papas qui énervaient tant ta maman : fini « l’ours qui pète et qui rote jamais deux fois sur la même note », terminé « le roi des papas »1… Avec qui vais-je écouter ces super disques maintenant ? Je ne vais quand même pas monter un groupe de parents anonymes en sevrage d’enfant !
Parfois, je suis encore nostalgique de la petite fille qui me serrait dans ses bras. Tu m’as imposé ce bouleversement et je dois faire le deuil de cette période pour laisser place à l’adolescente. C’est mon bazar à gérer. Tu as le tien, celui de grandir. Chacun son truc ! Même si je suis ravi et comblé de te voir grandir, j’ai besoin de temps pour accepter cette évolution. J’ai bien compris que ce n’était pas à moi de décider du rythme : je ne suis pas le maître de ta construction. Mais j’ai sans aucun doute expérimenté que les parents font aussi leur « crise d’adolescence » ! Sache qu’il y aura toujours une part de ton enfance dans un coin de mon cœur, même si je sais qu’Aldebert dit : « C’est quoi grandir ? C’est fabriquer des premières fois2. »
Alors oui, je dois accueillir tes changements et accepter cette nouvelle étape, avec le sourire si possible. Je dois apprendre à communiquer différemment avec toi, en continuant bien sûr de t’aimer et de te chérir, malgré les vagues émotionnelles qui nous secouent. Je te soutiendrai avec douceur et te guiderai avec bienveillance dans cette transition. Sois indulgente, sache que j’ai aussi besoin d’aide. Je t’en remercie par avance.
Ton papa qui t’aimera toujours
quoi qu’il en soit

Un moment de bascule
Pas facile d’être parent ! Personne n’a le mode d’emploi à la naissance. C’est un métier qui s’apprend sur le tas malgré la présence de la famille, des amis, des instituteurs… Chaque enfant est unique, chaque histoire est différente. Il n’y a pas de formule magique. Malgré tout, au fur et à mesure que notre enfant grandit et se développe, la confiance s’installe. Pris dans le tourbillon du quotidien et de la vie familiale, nous pouvons même, de temps en temps, nous féliciter de nous en sortir, même si beaucoup de choses ne se passent pas exactement comme prévu. Puis, patatras ! Alors que nous sommes persuadés de maîtriser cet exercice de style qu’est la parentalité, l’adolescence arrive et rebat les cartes. Comme nombre de parents, j’ai dû trouver mes chemins, chercher d’autres moyens d’échanger, faire des concessions et lâcher prise tout en faisant preuve d’autorité.
Après des années à avoir mis toute notre énergie à éduquer notre enfant, un jour, cela déraille. Il y a d’abord des soupirs, des contestations, des révoltes, des « J’ai le droit », des claquements de portes, des « C’est ma liberté, ma vie privée », des bouderies… Alors que nous étions confortablement installés dans une vie de famille bien rodée, voilà que plus rien ne fonctionne, plus rien n’a de sens, comme si 1 + 1 ne faisait plus 2. Tout nous échappe, nous ne contrôlons plus grand-chose malgré nos efforts. Cet amour pour notre enfant est devenu pénible : qu’allons-nous faire de la force de ce lien ? Nous voilà contraints à apprendre une autre façon d’être parent.
L’adolescence peut se comparer aux rapides d’un fleuve. Alors que nous étions tranquillement bercés par les flots de la vie, nous nous retrouvons, d’un seul coup, entraînés dans des tourbillons, sans comprendre ce qui nous arrive. Cet enfant que nous avons désiré, qui faisait notre fierté, nous semble par moment étranger. Le cordage qui nous liait pour naviguer ensemble paraît rompu et nous craignons de nous noyer. Il peut être tentant de nous agiter pour retrouver notre équilibre mais, parce que nous risquons de nous enfoncer plus encore, mieux vaut nous calmer.
Outil. L’écriture
Écrire permet souvent de soulager la charge mentale et émotionnelle que la vie procure pour pouvoir observer et choisir plus sereinement la façon de gérer certaines situations éprouvantes. Ces lettres que vous lisez aujourd’hui sont inspirées de ce que j’ai vécu avec ma fille mais aussi de ce que d’autres parents et adolescents ont partagé avec moi. N’hésitez pas non plus à écrire ce que vous vivez et ressentez, à l’exprimer à une personne de confiance, ou à tenir un journal intime de voyageur dans l’adolescence de votre enfant. Comme on dit, l’écriture éloigne un peu du docteur…



Une mue biologique et psychologique
L’adolescence est un processus de croissance à la fois physiologique et psychique. Toute la difficulté est de mener cette croissance à bien en évitant les conflits entre le corps et l’esprit. Le psychisme, sans limite, doit habiter le corps qui, lui, est un espace fini : c’est à lui d’accepter le premier. Dans cette phase de transition, l’adolescent devra gérer l’ambivalence sans être écartelé par les forces en jeu.
Info. Le long développement du cortex préfrontal
La puberté commence vers 10-13 ans et se termine vers 25 ans, à l’âge où le cerveau finit son développement par la maturation du cortex préfrontal. Ce dernier est une région cérébrale qui intervient dans les fonctions cognitives exécutives comme l’organisation, la planification, l’inhibition, la mémorisation, l’attention, le raisonnement, la prise de décision et la gestion des émotions. C’est le chef d’orchestre des ressentis et du raisonnement.


La puberté marque le début de l’adolescence. Elle commence généralement en sixième pour les filles et en cinquième pour les garçons. Les classes de cinquième et de quatrième sont des classes de transformation pubertaire. Les classes de troisième, seconde et première sont des classes de transformation psychique. La puberté se termine quand l’individu est capable d’agir pour lui et non pour faire plaisir ou embêter ses parents. C’est-à-dire qu’il n’est plus soumis aux codes moraux familiaux et qu’il a la capacité de choisir avec engagement.
Certains ados, pris dans la tempête hormonale, se retrouvent débordés par leur impulsivité, faute de contenant efficace pour inhiber les comportements. Dans notre société peu structurée, ce manque de contenant est encore moins solide et laisse une trop grande place à la liberté individuelle.
L’adolescence est une construction sociale que le contexte organise ; au fond, une période où l’intériorité bouillonne en attendant de trouver une autre consistance dans un autre moule. Ce bouillonnement est dû au réveil du système de récompense, ou système dopaminergique, qui s’emballe faute d’un freinage par le cortex préfrontal en cours de développement. Ce système de récompense décuple les émotions. Le décalage de maturité entre le système de récompense en quête de plaisirs, générateur d’excitation, et le développement d’un système inhibiteur est à l’origine des débordements de l’adolescence3. Cette excitation entraîne en effet des comportements excessifs comme la recherche de sensations fortes, la confrontation aux autres, l’intérêt pour la sexualité, le goût pour les paroles déplacées, la tentation du moindre effort, etc. C’est en cela qu’il y a une responsabilité sociale à proposer un cadre structurant aux jeunes gens, notamment au collège, pour les aider à grandir.
Santé mentale des ados. Faites preuve de patience
Au cours de la maturation cérébrale, la personnalité va se sculpter avec ses valeurs, sa sensibilité et ses envies. C’est comme un robinet qui s’ouvre. Le striatum ventral, élément du réseau neuronal dopaminergique de la récompense, fonctionne à 15 ans à plein régime. Cependant, il a besoin du cortex préfrontal en cours de maturation pour inhiber les débordements. Cette maturation se fera à partir de 18-20 ans. D’où l’âge de la majorité. Au cours de cette étape, certaines zones cérébrales, notamment le cerveau préfrontal, vont d’abord se myéliniser pour assurer une meilleure connectivité. Cette étape va permettre la maturation du cerveau social. Il aura son importance dans la capacité du jeune adulte à planifier ses actions, à anticiper les comportements et à mieux comprendre les règles sociales. Ensuite, entre le début de la puberté et l’accès à l’âge adulte, le cerveau va développer de nouvelles synapses et se débarrasser de certaines cellules, ce qui permet un remodelage de l’encéphale et de son fonctionnement. Une nouvelle organisation cérébrale va se mettre en place. Pour toutes ces raisons, on considère l’adolescence comme un stade de développemental biologique. Le cerveau adulte sera le fruit de cette plasticité cérébrale et de l’impact de l’environnement sur l’adolescent.
Il ne faut donc pas oublier que, le temps que tout cela se mette en place, le cerveau des ados ne fonctionne pas comme celui des adultes. Il ne faut pas chercher à tout comprendre d’eux car ils mettent beaucoup d’énergie à demeurer incompréhensibles, en gardant leur laboratoire de recherche secret. Ils tentent de garder la face, plus ou moins adroitement, devant leur famille et les copains, malgré les turbulences intérieures.



Des travaux à prévoir
L’adolescence, c’est comme une maison en chantier où notre enfant modèle, à sa façon, l’adulte qu’il devient. Il va donc apprendre à gérer ses émotions, sa liberté, ses intérêts, son lien aux autres, etc. Il va expérimenter et se tromper, en un mot apprendre pour se construire. C’est un grand chamboulement qui déstabilise la relation que nous avons avec lui. Et, comme dans tout chantier, il y a du bazar et des désagréments. Certains se passent bien ; d’autres sont tumultueux…
Lorsque nous commençons des travaux dans notre maison, nous subissons le bruit, la poussière, des retards dans le chantier, des malentendus avec les artisans, etc. Entre notre projet de réaménagement et son achèvement, il nous faut prendre en compte le temps de l’inconfort. Pour l’adolescent, c’est pareil. Il lui faut se faire confiance, ne pas perdre son chemin en route, parfois s’en remettre, non pas à un architecte, mais à d’autres personnes (des amis, des rencontres, des professeurs, d’autres parents) pour aller à la rencontre de l’adulte formidable qu’il sera plus tard.
Cependant, comme dans tout chantier, il est nécessaire de prévenir de certains risques qui sont sources d’inquiétude. Nous craignons parfois que tout s’écroule, de faire des mauvais choix et de compromettre le projet. Il n’est pas toujours simple de garder espoir lorsque nous perdons la maîtrise des événements et que le plan imaginé n’est pas respecté. Confiance est un maître mot lorsque nous mettons le pied dans la crise d’adolescence : il nous servira de boussole.
Le jeune adolescent essaie d’apprivoiser ses émotions et de créer de nouveaux liens sociaux : ce sont des espaces d’expérimentation. Cette métamorphose demandera aux parents de gagner en flexibilité tout en restant des repères : être à la fois capables de relations horizontales d’égalité et verticales d’autorité. Néanmoins, il n’est pas facile pour les parents de rester des socles et de garder un lien d’amour avec leur enfant sans être emportés par leur propre tsunami émotionnel.
L’adolescent, c’est un marin pris dans la tempête : il se demande s’il va arriver à bon port, se préoccupe des risques de naufrage et s’inquiète de la noyade. Il procède par étapes : adapter sa voilure et naviguer vague après vague en se disant qu’il arrivera toujours quelque part. C’est cet état d’esprit que nous pouvons adopter : garder confiance en nous pour que notre enfant ait confiance en lui et trouve son chemin.
Conseils
	Restez dans l’instant présent. Chaque jour est une vie : les difficultés d’aujourd’hui n’entachent pas les bonheurs de demain.

	L’ado n’est pas le prolongement de vous-même ni dans ses actions ni dans ses projets.

	Ayez de la mansuétude à son égard : il ou elle apprend.

	Votre enfant a besoin que vous l’aimiez même quand il ou elle est « chiant(e) ».

	Ne perdez pas le contact et la communication avec votre ado.

	Sachez l’écouter sans réagir.

	Acceptez les mouvements d’humeur et ne cherchez pas à toujours tout contrôler.

	Choisissez vos combats.

	Maintenez un cadre et des règles tout en restant suffisamment flexible.

	Donnez-lui des informations et des outils pour l’aider à gérer ce qu’il ou elle rencontre.

	Évitez de vous enfermer dans le conflit : rebondissez sur un sujet pour une communication plus paisible.

	N’oubliez pas que les adultes montrent l’exemple : agissez comme vous voudriez qu’il ou elle agisse.






1. Clin d’œil à l’album Le Roi des papas, de Vincent Malone.
2. Clin d’œil à la chanson La vie, c’est quoi ?, d’Aldebert.
3. Pour en savoir plus sur le développement, lire Ados, galères, complexes et prises de tête de Daniel Marcelli et Guillemette de La Borie, Albin Michel, 2021.

(La parenthèse)
La lettre qu’il ou elle ne peut pas vous écrire
La traduction de cette lettre, The Letter Your Teenager Can’t Write You, écrite par la pédiatre Gretchen Schmelzer en 2015, a été lue et postée par Franck Dubosc sur les réseaux sociaux en mars 2024. Elle a beaucoup fait parler d’elle1. Deux femmes en ont écrit une autre version, trouvant celle-ci un peu méprisante pour les ados. Je vous propose de la lire plus loin (voir ici) et de choisir celle qui vous convient le plus.
Chers parents, voici la lettre que je voudrais pouvoir t’écrire.
Ce conflit dans lequel nous sommes maintenant, j’en ai besoin. J’ai besoin de ce combat. Je ne peux l’expliquer parce que je n’ai pas le vocabulaire pour le faire, et de toute façon ce que je dirais n’aurait pas de sens. Mais j’ai besoin de ce combat. Désespérément.
J’ai besoin de te détester pour le moment, et j’ai besoin que tu y survives. J’ai besoin que tu survives au fait que je te haïsse, et que tu me haïsses. J’ai besoin de ce conflit, même si je le hais. Peu importe ce sur quoi nous sommes en conflit : l’heure du coucher, les devoirs, le linge sale, ma chambre en désordre, sortir, rester à la maison, partir de la maison, ne pas partir, la vie de famille, petit-e- ami-e-, pas d’amis, mauvaises fréquentations. Peu importe. J’ai besoin de me battre avec toi au sujet de ces choses et j’ai besoin que tu t’opposes à moi en retour.
J’ai désespérément besoin que tu tiennes l’autre extrémité de la corde. Que tu t’y accroches fermement pendant que je tire de mon côté, tandis que je tente de trouver des appuis dans ce nouveau monde auquel je sens que j’appartiens. Avant je savais qui j’étais, qui tu étais, qui nous étions. Mais maintenant, je ne sais plus. En ce moment, je cherche mes limites, et parfois je ne peux les trouver qu’en te poussant à bout. Repousser les limites me permet de les découvrir. Alors je me sens exister, et pendant une minute je peux respirer. Et je sais que tu te rappelles l’enfant doux que j’étais. Je le sais, parce que cet enfant me manque aussi, et parfois cette nostalgie est ce qu’il y a de si pénible pour moi en ce moment.
J’ai besoin de ce combat et de constater que, quelle que soit l’intensité de mes émotions, elles ne nous détruiront ni toi ni moi. Je veux que tu m’aimes même quand je donne le pire de moi-même, même quand il semble que je ne t’aime pas. J’ai besoin maintenant que tu t’aimes toi et que tu m’aimes moi, pour notre bien à tous les deux. Je sais que ça craint de ne pas être aimé et d’être étiqueté comme étant le méchant. Je ressens la même chose à l’intérieur, mais j’ai besoin que tu le tolères, et que tu obtiennes de l’aide d’autres adultes. Parce que moi je ne peux pas t’aider pour le moment. Si tu veux te réunir avec tes amis adultes et former un « groupe de soutien pour survivre à la fureur de votre adolescent », ça me va. Ou parler de moi derrière mon dos, je m’en fiche. Seulement ne m’abandonne pas. N’abandonne pas ce combat. J’en ai besoin.
C’est ce conflit qui va m’apprendre que mon ombre n’est pas plus grande que ma lumière. C’est ce conflit qui va m’apprendre que des sentiments négatifs ne signifient pas la fin d’une relation. C’est ce conflit qui va m’apprendre à m’écouter moi-même, quand bien même cela pourrait décevoir les autres.
Et ce conflit particulier prendra fin. Comme tout orage, il se calmera. Et je vais l’oublier, et tu l’oublieras. Et puis il reviendra. Et j’aurai besoin que tu t’accroches de nouveau à la corde. J’en aurai besoin encore et encore, pendant des années.
Je sais qu’il n’y a rien de profondément satisfaisant pour toi dans ce rôle. Je sais que je ne te remercierai jamais probablement pour ça, ou même que je ne reconnaîtrai jamais le rôle que tu as tenu. En fait, pour tout cela, je vais probablement te critiquer. Il semblera que rien de ce que tu fais ne soit jamais assez. Et pourtant, je m’appuie entièrement sur ta capacité à rester dans ce conflit. Peu importe à quel point je m’oppose, peu importe combien je boude. Peu importe à quel point je m’enferme dans le silence.
S’il te plaît, accroche-toi à l’autre extrémité de la corde. Et sache que tu fais le travail le plus important que quelqu’un puisse faire pour moi en ce moment.
Avec amour, ton adolescent



1. Malgré les recherches de l’éditeur, l’auteur de ce texte n’a pu être retrouvé. S’il se reconnaît à la lecture de l’ouvrage, il est invité à prendre contact avec la maison d’édition.

Chapitre 2
Le cap parental 
« Te raconter, enfin, qu’il faut aimer la vie ; L’aimer même si le temps est assassin et emporte avec lui ; Les rires des enfants. Et les Mistral Gagnants. »
– Renaud


Ma chérie,
Hier, on a fait une formidable partie de jeu en famille. On a bien rigolé. Et aujourd’hui tu es toute tendue. J’ai du mal à te suivre. La semaine dernière, tu étais en colère : tu as l’impression de ne pas avoir d’amis mais tu veux aujourd’hui les voir car tu nous trouves carrément nazes. Tu grognes au moindre échange. Cela fait trois fois en un an que tu réagences ta chambre en disant qu’elle est nulle. Il est devenu difficile de communiquer ensemble et de projeter quoi que ce soit. Je ne sais jamais sur quel pied danser avec toi. Je m’y perds, le baromètre s’affole. J’aimerais pouvoir prévoir un petit peu. Pour m’adapter. Ralentis, j’ai besoin de respirer. Tout cela me donne le tournis.
En outre, lorsque je te parle, j’ai toujours l’impression d’être à côté de la plaque. J’ai besoin d’un dictionnaire pour savoir quoi te dire, quand et comment. J’ai bien conscience que ce n’est pas facile pour toi. D’ailleurs, tu me dis souvent que tu souffres, que tout cela est dur. J’avoue que j’ai du mal à imaginer ton tourbillon intérieur quand j’ai l’impression que notre vie n’est pas trop mal et que tous tes besoins sont largement satisfaits. Cela me désarçonne et je ne sais pas toujours comment t’aider.
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